X. ENFIN

Voila enfin ’aurore,

que je n’avais plus espérée.

Les images viennent d’éclore,

sortant du néant jaillissant colorées
dans ma fantaisie longuement aveuglée.

Je vois ta figure se tournant vers moi,

tes yeux souriant plein d’éclat éclatant
entourés de tes cheveux d’un noir géant.
Mon cceur fait un bond surpris d’entendre
ta voix, qui dit des choses qui vont de soi.

Je te vois dans le fauteuil trop grand,
ton corps, tes jambes, ton regard, ton pull,
prét a te lever menue et svelte, t’élangant
vers le grand plat de chocolats,
te tournant vers moi sans visible émoi,
me capturant gentiment avec un compliment.

Je te vois souvent en moi.
Tu étais la premicre,

mais tu n’est plus la seule.
Je crois, que ca va de soi!

le 4 avril 2004. Dédi¢é a Mary Greenwood, épouse de mon
ancien collégue et ami: André Massart.



